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les Pays-Bas ct Y'Unton deuanière allemande, 
Sus le rapport des relations commerciales. 


geet avoir perdu son caractère, virulent, Vaaimasité de 
ete jonrmaux allemands ne s'était pas éteinte. Nous re- 
î Ons de voir que depuis quelque temps ils paraissent cher- 
le PÀ renuuveler tes fâcheux debats que leurs attaques vio- 
ha et injustes provoquêrent ly adeux ans.Nous n'avons pas, 
leni Notre part, ta moindre intention de recommencer la po- 
mk d'antant moins qt iest, cenous semble, tout-à-fait 
ede s'occuper à réluter des adversatres qui puisent leur 
Diratiau en defors de teur pays, et quì, au lieu de servir la 
„ede teur patrie, ne sont ainsi, on rêalité, que les avocats 
Wérëts étrangers. 


ependant, et comnie depuis 1843 aous avons ves'accomplir. 


il 


ir US vaisins belges un évênement commercial d'une portée 
Ì ree peur fe cominerce de |’ Allemagne ct indirecte pour cc- 
ä € Pays-Bas, — if est bon qu'une fois pour tontes l'on sache 
Ar s'en teuir sur les prétondsss torts de la Hollande envérs 
he emaads et sur les griefs supposés que ceux-ci prêtendeat 
JW contre nous. hee EE 
Ye nous reproche surtout la presse germanique eh gônóral, 
Wes partioulièrentent lapresse dy Zollvereins . 
bord, d'entraver la libre navigation du Rhis: — 
ë Wuite qu'autiea de faite avec T' Allemagne un commercò 
he, ange, nous netirrons nos marchandises à ce päys qu'à 
Ux deniers comptant ek, rd 8 
de P, ces griefs dent-notts-aussi nous avons próéédemment 
Montró V'injustice, sont de Kouvean rêfutés victorieùsement, 
ina brochare fort remarquabie, écrite en allemand et 
iëe ces jours-ci à Amsterdam, sous le titre de Dee llandels - 
Orhältnisse zwischeu den Niederlanden und dam Zollvereine, 
“8 statistischen Quellen. (Des relations conumeeciates entre tes 
feb Bas et le Zollverein, d'après des données statistiques.) 
Insi quel'indiqne son titre, cet éerit est bisé sar des chiffres, 
mis qu plus est, sur des chiffres authentiques ; car if a été per- 
A auteur, dit-il, de puiser les faits qu'il rovèle dans des 
Venmens dèposés à notre ministère des finances. 
ie A sait que l'organisation du Zolloerein donnalieu à des me- 
€$ répressives de la part de la Grande-Bretagne, dont l'Union 
Manière compromettait sertout les intêrêts industriels. Le 
„lême protecteur que l’ Angleterre erat devoir adopter, ne lais- 
le Pas que d'exercer une inflaence plus ou moins fàcheuse sur 
tymmerce des états faisant partie du Zollverein, spéciatement 
Shapitre des débouchés. L'Altemagne s'en prit à la Hol- 
E de, qui, disait-elle,” gênait Sa navigation da Rhin. Eh bien, 
S Úemagneeut daublement tort; car, dit auteur de fa bro- 
Sure, elle oublia ce que plus tard ses publicistes furent forcés 
Avoner: 
Îe Que te droit fize de 9 cents par 50 kil, percu en aval, ne 
Muvait raisonnablement être considèré comme une charge oné- 
Mse pour V'industrie allemande ; 
dl * Que les êtats riverains du Rhin inposent un droit de pas- 
he beaucoup plus considerable aux navires néerlandais qut 
Se rendent en Suisse on en France, en remontant le fleuve ; — et 
de que c'était le nom, plutât que la chose, qui faisait l'objet 
Ce V'antipathie des Allemands, prisqu'on ne pouvait se refnser 
nj cvnnaitre à la Hollande la Faculté de percevoir uù droit de 
Arigatian pour un montant éqoivalent, de Gorcum à ta mer. 
® n'etait donc là, au fond, qu'une puêrile question de mots. 
uant à l'autre, celle du reproche adressé par |’ Alfemagne à 
A Néerlande,de se faire payer en nameéraire tout ce que celle-ci 
NW vend, cette question n'est ni moins vaine, ni moins facile à 
Fancher à notre avantage; surtout quand on a, comme Vauteur 





| 


de Îa brochure, des chiffres positifs: et officiels à opposer aux 
donaées fausses ou inexactes de ses adversaires. 

Avant de passer à ces chiffres, nous eroyons devoir citer en- 
core quelques passages decet intéressant travail ; ils montrent, 
à la dernière évidence, combien se trompent les Allemauds en 
avangant que tous les articles qe naus impurtens chez cux, ils 
nous les paient en numêraire, — « assertiou notoirement fausse, 
e dit la brochure, et vaici pourquoi : elle repose en grande par- 
» tie sur terreur de quelques marchands qui paient en effet, ar- 
» gent comptant, le café et le sucre qu'ensuite ils revendent ou 
e deliitent en détail; et qui suppesent et publient parmi leur 
» caste que toute la nation est obligée de faire comme eux. Mais 
vils oublient que ceur d'entre leurs concitoyens qii ven- 
» dent aux Hollandais da bois, des grains &t des fabrieats regoi- 
e vent également, des acheteurs, le prix de: teurs fournitures en 
» nmmêrairc, et nan teujours en marchandises:. : nd 

_e Au reste, il y a longtempsquecette opinion erronée a été 
‚ démentie de fait par Nebenius, auteur allemand fort estimé, 
equi alirme dans un de sed ouvrages, Der Deutsche: Zolleersin; 
setc., que de 1820.à 1835 1'on a constate en Allemagne une 
vaccumulation eonsidérablede aapitaux, ce qui ne sérait certes 
pas le cas si les relations-extêricutes de |’ Unita douaniëre 
» étaient aussi dèfavorables qu'on veut bien ledire. Le'cours 
edu change fournit an argunvest deplus jronr oourbattre fic- 
» torieusement eette erreur. Si Fasuppositien de ees sáarchands 
» étaitquelque peu fondéerte change serait constanment at for- 
vtement dêsavantageuxsponr \'Allemague; or,tout te monde 
e sait qu'il n'en est pas da:tolat aiddsi. Enfin il est bon de remar- 
»quer que ['Allemagne:neipredgit ui or ni argent (da mtoins 
» pas assez pour valoir la :peine d'être cité) ; par cousequent, 
‚si la différence entre les balances commerciales de ce pays et 
 du-nôtre était réellement anssi grande qu'on le reprêsente, et 
‚ gue le compte fût réellement suldó tous lesans de la part de 
» \'Allemagneavcedel'or et de l'argent, l'Allemagne aurait, en 


Eearite Ù 


sle taux si peu élevó des contributions et la prospérité des 
» fabrignes en ce pays, nous disent assez clairemeat que Von n'y 
» manque pas d'argent. 

r Quoi qu'ilen soit,les relevés douaniers sont ià qui indiquent 
» qu'il se fait des inportations fort eonsidèrables en Allemagne 
» par le Rhin. 

» Mais, a-t-on demandé 
„d'origine hollandaise % » 

Voilà la grande question que l'auteur s'est proposé d' óclair- 
cir, et qu'il est parvenu à résoudre dans un seus favorable pour: 
ta Neerlande. Ja ie En 

» On sait, poursuit l'auteur de la brochure, que le commerce 
»entre les Pays-Bas etle Zollverein est divise en denx branches 
» principales. L'une de ces branches constitue le commerce que 
sta Hollande fait par et pour elle-mêmc; l'autre consiste en 
«un commerce d'expédition fort animé, qui se fait dans les 
»parts Néerlandais avec le Zollverein, car une très-grande 
» qttantité de denróes coloniales, ainsi qu’ nne énorme quantité 
»de marchandises d'Europe, le Zollverein les tire directement 
» des endroits de provenance, tandis qu'il expêdie bou nombre 
» de produits, soit dans la Néerlande, pour la consommation de 
« ce pays, soit par les ports hollandais dans plusieurs autres êtats 
» enropèens ou transatlantiques. », 

Ce sont ces considérations qui ont guide Vantenr dans la dis- 
position des chiffres qu'il a groupés dans ane série de tableanx 
statistiques, dont le premier contient le relevé des importations 
du Zolloerein dans les Pays-Bas; le second, est l'exposé des 
marchandises expédièes des Pays-Bas dans les êtats de | Union 
douanière; ie troisième,enfin,donne un apercu du commerce de 


: toutes ces imsvortations sont elles 


sfort peu de temps, exporté tout son numêraire, Et tout le 
» monde sait encore qu'if est loin d'en être ainsi, An contraire, 


Les lettres et paquets doivent êti * 
euvoyés à la dieection francs de port. dl 


kJ 
transit entre la Néerlande et le Zollverein. Ges relevés sont faits., 
pour l'année 1842. 

Nous devans nous barner à constater ici les résultats qu'a . 
obtenus l'auteur de la Brochure, par son travail si important. 
Il ressort des données fournies par cet écrit : 

1°Qu'en 1842 le Zollverein a importé deses produits dans 
les Pays-Bas, pour un montant global de . . . f, 30,000,000. 

2e Qu'en 1842 la Neerlande a imparté pour 
san compte dans fes états du Zollverein, pour 


un montant globatde. . . . . . . » « « « « « « __36,000,000. 
3° Qu'en 1842 le montant global des mar- 

chandises de transit, que le Zollverein a regues 

par les Pays-Bas, s'est êlevóà ......--- 43,000,000. 


Ges chiffres sont péremptoires. Voici ce que Fauteurde la 
brochure en eonclut : 
‚_» Il est.vrat qre le montant des marchandises oxpódiées par de - 


_e Zollvereindans les Pays-Bas, et vice-versá, nese balance pastout- . 


e À-fait, mais la diffêrence cst peu notable, ct selon toute appa- 
e renceelle disparaitrait entièrement s'il était possible d'établir 
» conscienciegseniënt la quantité de raarchandises qui doivent 
e être compriaés -datys le cammerce d'expédition, car cette quan- 
» titéest beaucoup plus considórable que celle mentionnée dans 
e les relevés qui prócêdent., Ee 1 ri berbrile 

» Et si l'on dbserve qu'il s'agit ici des relations commerciales 
eontre deux natians, dont l'unescompte trois millions d'âmes,. 
eet l'autré trente millions, cette-diffërence peu notable doit 
 nousfrdpper bien davantage. Et voulût-on même ajoutepau 
e chiffre de la population du royaume des Pays-Bas, celui de sve 
» colonies, la populatina des ôtats de l'Union douanière serait . 
» encore plus farte du double. Et puis il fandrait ne pas oublier 
» que les indigèges des Indes-Orientales ne consommeut qae . 


a 


» peu ou point de praduits europóons. » 
‘Aprés avoir consacré quelques lignes à défendre la cemposi- 
tion de ses relevós contra les objections et les remarques qu'il 
prévait, l'auteur de la brochure nous présente quelques details 
statistiques des exportations de H'Allemagne à diffërentes 
époques. 

» Suivant Nebenius, | Allemagne a importó en 1832 , dans la 
‚ Granile-Bretagne pour (liv. st, 2,477,217) . . fl. 29,000,000. 

» La Prusse, le Hanovre, le Meekienbourg , 
» les villes Ansèatiques ct | Àutriche participè- 
e rent à ces ex portations. 

e Mais quand même V'inportation de mar- 
echandises du Zollvereinen Angleterre se se- 
 rait accrue depuis 1832 (ce qui est peu praba- 
e ble), il yatrait toujours une différenee mar- 
» quanté entre le montant”de: ees rnpertatioue 
vet celui que ta Neerlande regoit de l'Union 
» donanière. 

‚ La statistique de France donne le chiffre de 
»50 millions de francs. .....-. eee 

‚ Comiuo montant des importations de la Prus- 
se et de l'Allemagne (non compris |’ Autríi- 
‚che, le Hanovre, le Mecklenbourg et les villes 
» Ansòatiques). On voit que ce montant est in- 
»förieur à celui des importations allemandes 
s dans les Pays-Bas. 

‚Et la Belgique, vers laquelle se taurnent 
» tuutes les sympathies des populations rhêna- 
‚ nes, on sait pourquoi, la Belgique n'a recu du 
‚ Zollverein en 1842, pour sa consvumation, 
» qree pour 20 millions defranes . ......- 9,400,000. 

Et, dans la même année, la Belgique a importê de san côté 
» dans les êtats du Zollverein, pour la valeur de trente trois mal- 
lions de [rancs. » 


23,500, 000. 
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Le treize février. 


CHAPITRE XXVL. 


Un bon génie. 


Le Premier des denx personnages dont Varrivée avait interrompu la réponse 
u Wetaire, était Faringhea. 
la vue de cet homme à figure sinistre, 
— Qui êtes-vous, Monsieur? . 
Après avoir jeté uu regard pergantsur Radin, qui tressaillit imperceptible- 
Went, et reprit bientòt son sang-froid habituel, Faringhea répondit à Samuel: 
lean. € prince Djalma est arrivé depuis peu de temps de Pínde, afin de se 
ster ici anjourd'hui, ainsi que cela lui était recommandé par linserip- 
On d'une médaille qu’il portait au con. ‚ . 
aen Lui aussi, — s’écria Gabriel qui, on le sait, avait été le compagnon de 
aA igatian de indien depuis les Agores, où le bâtiment venant d'Alexandrie 
it relâché, — luianssi héritier… En effet. pendant la traversée le prince 
"dit que sa mère élait d'origine francaise Mais sans doute, il a cru devoir 
ne Cacher le but de gan voyage Oh! c'est un noble et Courageux jeune hon- 
Me cet Indien, où est-il ? . 
meng anglenr jets un nouveau regard sur Rodin et dit, en neeentuant lente- 
Tj, £68 paroles: meg os : 
ai quitté le prince hier soir… il. m'a confié que quoiqu'ileût nn asser 
ud intéròt à se trouverici, il se pourrait qu'il sacrifiât cet intérêt à d'au- 
ane nr 


neden ennen 
(U Vpir le Journal de La Haye d'hier. 


Samuel s’approcha, et lut dit: 


CU 
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ei 











(res circonatances ;.… j'ai passé la nuit dans le même hôtel que lui. Ce ma- 
tin, lorsque je me suis présenté pour le voir, on m'a appris qu'il était déjà sor- 
ti. Mon amitié paur lui m’a engagé à venir dans cette maison, espérant 
sue les informations que je pouvais donner sur le prince seraient peut-Ctre 
utiles. 

En ne disant pas un mot du guet-à-pens où il était tombé la veille, en 
ge taisant sur tes mnchinatians de Rodin à l'égard de Djalma, en attribuant 
surtaut V'absence de ce dernier à une cause invalontaire, PEtrangleur voulait 
évidemment servir le socius, camplant bien que celui-ci saurait récompenser 
sa diserétion. 

Nest inutile de dire que Faringhea mentait effrontément. Après être par- 
venu dans la matinge à s'échapperde sa prison, par uu prodige de ruse, d’a- 
dresse et d'audace, il avait couru à l'hôtel où il ataittaissé Djalma; là, il avait 
sugu'un homme et une femme d'un âgeet d'une physionomie des plusres- 
pectables, se disunt les parens du jeune Indien,savsient demandé à le voir, 
et queffrayés de l'état de dangereuse somnolence: où il paraissait plongé, ils 
V'avaient fait transporter dans leur voiture, afin de Pemmener chez eux et de 
lui donner les soinsynécessaires. 

— Ilest fâcheux, — dit le notaire, — que cet héritier ne se soit pas nou 
plus présenté; mais il est malheurcusemeut déchu de ses droits à l'smmen- 
se heritage dont il s'agit. 

— Ah! „if s’agissait d’un inmense héritage, -— dit Faringheaen regardant 
fizement Rodin, qui détourna prudemment la vue. 

Le second des deux personnages dont nous avons parlé, eutrait à ce mo- 
ment, 

C'était le père du maréchal Simon, an vicillard de haute stature, encore 
alerte et vigonreux pour son âge ; ses cheveux étaient blancs et ras ; sa figu- 
re, légérement colorée, exprimait à la fois la finesse, la douceur et l'énergie. 

Agricol alla vivement à sa rencontre. 

— Vous ici, Monsieur Simon? — s’écria-t-il. 

— Oui, mou gargon, — dit le pêre dn maréchal, en serrant cordialement la 
main d'Agricol, — j’arrive à l'instunt de voyage ; M. Hardy devait se trouver 
ici, ponr affaire d'héritage, à ce qu'il suppose ; mais comme il est encore ab- 
sent de Paris pour quelque temps, il m’a chargé de… 7 

— Luiaussi… héritier… M Frangois Hardy... — s’écria Agricol en inter- 
rompant le vieil ouvrier. es 

…— Mais comme tu es pâle et baulaversé *… mon gargon. Qu'y a-t-ìl donc? 
— reprit le père du maréchal en regardant autour de [ui avec ótonnement, — 
de quoi s'agit-il done ? . ' | 

— De quoi il s'agit?de vos pelites filles que lon vient de déponiller, — s°é- 


cria Dagubert dêsenpéré, en s'approchant du chef d'atelier, — et c'est pour 
aesister à cette indignité que je les ai amenées du fond de la Sibérie. 

— Vous... — reprit te vieil ouvrier en cherchant à reconnaitre les traite dus 
euldat, mais vous êtes donc. 

— Dagobert. 

— Vous... vous… si généreusement dévouné à mon fils, — s'écria le père du 
maréehal; et 11 serra les mains de Dagobert entre les siennes avec effuston, — 
mais n’avez-vaus pas parlé de la fille de Simon? 

— De sea filles.… car ilest plus heureux qu’il nele croit, — dit Dagobert, — 
ces pauvres eufans sont jumelles. ‚ 

— Et où sont-elles? — demanda te vieillard, 

— Au couvent… 

— Au couveut! 

— Oui, par la trahison de cet homme qui ‚en les y retenant, lesa fait dé- 
shériter. 

— Qucl homme? 

— Le maryuis d'Aigrigny.…. 

— Le plus martel ettnemi de mon fils, — s’éeria le vieil onvrier en jetant uu 
regard d'aversion sur le P. d'Aigriguny, dont Pandace ne se démentait pas. 

— Et ce n'est pas tout. — reprit Agrical ; — M. Hardy, mon digne et brave. 
patron, estanssì malheoreusement déchu de ses droits à cet immense héri- 
tage. 

— Que dis-tu? — s'écria le père du maréchal Simon ;— Mais M. Hardy 
ignorait qu'il s'ngissait pour lui d'intérêts aussi importans… lest parti préci- 
pitamment pour aller rejoindre un de ses amis qui avait besoin de lui. 

A chacune de ces révélations successives, Samuel sentait aupmenter son dé- 
sespoir: mais il ne pouvait que gémir, car malheureusement Fa volonté du tes- 
tateur était formelle, 

Le P. d'Aigrigny, impatient de mettre fin à cette scène qui l'embarraasait 
eruellement malgré son calme apparent, dit au notaire d'unu voix grave et pé- 
nétrée : S 

— Il fant pourtant que tout ceci ait uu terme, Monsieur; si Ia calomnie 
pouvait m’atteindre,}'Y répondrais victorieusement par les faíts qui viennent 
de se produire… Pourijuoi attribuer à d'odieuses combiuaisons l'absence des 
hóritiers aux noms desquels ce soldat et son fils réclament si injurieusement? 
Pourquoi leur absence serait-elle moins explicable que celle de ce jeune In- 
dien? que celle de M. Hardy qui, ainsi que le dit son homme de confiance, 
ignorait "importance des intérêts qui l'appelaient ici ® N'est-il pas plus proba- 
ble'que les filles de M, le maréchal Simon et que Mile de Cardoville, par des rai= 
sons naturelles, n'ant pu se présenter ici ce matin > Encore une foia, ceci a trap 


_ Ensnite nous voya 
Allemagefgpatt 33, 


1840 la France a Gre dans les états du Lollgerein 


squ'en 1832 FAngleterre a imparté en, 
0,854{157 millions de re ee quten 
pane 53 






gique a eni voye au Zollverein pour jur 38 millions ee francs (18 
milfiohis dé Adela) de’ rnirkehiandises. 

Me BiA, Celio même &poqye la Néerlande recevaît da Zoll- 

ebrein, et pour sa propre consommátion, des „produits jusqu’ au. 
moftiht de trente pn de florins;tahdis qu’elle'inportait 
daags lea@tadsde l'Unios douanièg per eis millionsde produiis 
de son snl,et peur dia :huit witliod pröduiís coloniaux;etsur 
Jeehiffee des Hlarehandises qui ont transité parson territoire,en 
“dedtinatiën pour Te Zollverein (43 millions de florins)iln'y avait 
“que douze millions pour compte des Pays-Bas. 

«En présence de tels.chiffres, ditla brochure, on s'étonne. 
» dd qe WP éörtidud às'rever vant de Vort ‘dAnsle, Zolloer ein 
» contre la Néerlande, ei de ce que l'on „persiste. à considérer ta 
» Näcbpláitde'cóïmne là, plús dáhgereuse énnernië'du ‘Zollgerein,, 
» et'Ik'Betgiqnt cote lange gerdien der Allemagne. », : 

Plus loin elle pose gfëlqnes questians aûxtjnelles: nous ‚vou 
defin “vóir wrbpofidre kvee, A et franchise, certains, 
jobbAaui alfemiurds.- 

: Pourquoi. veut- bn Einployer des üiédurês Figouróuses contre 
» la Hollande ? 

003 Hfollânde établi elle des pênges qe rellen n: “est pas en rj droit 
„de lever ? 

» Est-il porté pfêjudikë en U DiJS 
» gAer bi é‘commnerce yjvuit- il de! ions Tav 
„dbs dUtrês hratióna Pe * 6 

Nous terminerons. igi,tette imparfaite analyse a” an, berit. re- 
mak tra bie gere reörf ei din ble ‘canme ‘dans bqas sc ses dótails. „Les 
ex bris: genas vhs” Fen ‘dúntiër,” nous; avtons surtout EB 
oat e? feb UATPG ehh rAtird”:À ° nk ledteus: Mais ón. se ) kegmpes, 
vaatbed Mtb Pest. tä ge jy a dl plus nbpoctant dans 
vette VER OCHUE OP IPW à Vpäint: de! ‘passage, gar ns ingrijat: 
d"&WAE Poprld le BRE ged” EA 

Póter BALE gode rdjanaliee bnbdre 1 Jes & detnigres, 


ie dotks 


& aù cöliyniërss”: ët fie a 
vänlages. que ‘celui 





in jr sues 


de cet écrit, qiie nous croypus destinë eterden Ure 
sails n, nej Holte bli U8Mmigne B on 1 vo- 
Tortesnt read bra dak Pate Ee hi Nn nijd, lana de phivase 
eu eon te Adbihe ls ni, geste (ert: landais. ne nous. 
a Save Ulatenid EEn 4) «ee $ 

Rha ntel ons Nh HEAR vaji rakhi Ke 
„rene en hótis,d Kk k Pirdse 0 ge P retour 

EN ve VL OTA toper fb Ib pept EE dkapior he 


teid hf 


enn te atiskt* BSE” qu st e je un ged 
» pour V'autre,et qui pourrÂ nit lieten” nútaie a srt 
» quit eid sbael geine: dte Porcini, ajklike ie vient droit ie empècher. 
» Lá tuòderatibi gh'ont GO UER fes gon vernemens des òlats de 
» fien : Abdarfiëre, é'sÁbsten: sab: ‘reprösailles ” inj ustes | 
»et Men vaotivées, hant ded mond crù tes mesures decrètees, 
» contre la Néerlande n'étaient pas toujours &quitables, — — cette 
» niddération’ Hijus proù ve aaf iid u'an moins ces gou 
» vérrikdabhistenv nt opptdeieer impörtahd b'des pinrchids hutlin: 
» dais pour les produit’ dei Zollberein, » 





Dans sa séance du 23 de ee mois, Ia; Secaïde’ Ühâúidre des 
Etats-Génêraux a recu “tn' alb. royal ‘ante ipngrë. d'un 
projet de loi et d’ ui” evpösë AE anbuits) tendant a ‚proroger fa 
Joi du 31 mai 18434 K bärcepriok dek Aróns dit transit, jus [| 
qu'à ce quella ChaatbPé nt fik Son röte Suf le Wwb irae de 
douanes qui lui a été sóumis, 7 

Car, est-il dit dihe Iet poré) tet Inatifs, erde li dk 31 mai 
1843 expire au 31 degembre de verte année, et les dihitiëra- 
tions, de la Chambre” BPP HERVRDE TANT n teln” pas. enrar 
ass hhieees pour qu qr soit perntis drespêrér dele: s voir terijn 
ner avant cette éplJ ij edi B porraid Feppantjer des 
entraves qu'il faut ó}1kr Kika es 

Dans la même tedinde”! Ed UltiiBed” AN teen utië, Hissige de, 
S, Exe. le ministre dbs a FAME 4 cen: pige ik uil Clabtinte- d 
nant les recettes él 18’ we des’ Dovsessioris ‘cofimgales’ dir, 
royaume. 


vg ren Ri ate, vei Lie 
ete en 





Un arrêté royat'&i FO one mnihis ’ range; par ereen” 
hospice des aliehes de Bots:ik: Dist vâmmi URslErablidstine ns. 
de ve genre dont pakte ktot Scr Id d, atibit, ais seùlement jus- 
qui í 8 fifd'arril 1847. : 


1 Hir 


Son Exeellen 
„ni dsre de 









F.J: M. T, barom de Pelichy de. Lichtevelde 


dre du Lion-Néêerlandais. 
s N ERR ATRT Breen 








eoa flamand „publiè en Beleven sous le titre de 


| Vlaemsche Belgen, semble douter que nons ayons êté bien-in- 


formés en disúnt queÎe général Espartero était à Bruxelles, 


‘tandis"gne les jönrnanx ‘aaglais le disaient malade à Londres. 


Nous/ahintenons ce que nous avons dit à ce anjet ; Vex-régent 
a passé-dix- huit henres à Bruxelles ; nous pourrions an besoin 
eiter Fa maison où ila passé la ait et les personnes qu'il y a 
vues. 


On apprend que ! M. J. da Costa se propose de denner un 
conrs en douze, séances publiques. ‘súr la vie de V'apôtre 
St-Paul. La première.nufa heu le 28 -de:ce mois, à 7 kenres 
du. soir, à la..galle Diligentia. On’ peut souserire chez le 
Hibraine. van:Stockum. : is : 


EE EET 
Ons’ deeupe activement, 'ä Anisterdaun, de 1" orgdinisatien d'un 


opêrd nationäl. Oa Alirme qu’ une somme assez considerable, et 


qui ässurerait | entreprise dufant einq arinêes, a déjà été vor- 
sde, et lou prètend même gie | úuverturo de cet opéra aura, 


lieu: au mais d'oetobre pröchàin. On est à cette fn en nègo-, 
etations avec les: acteurs et acttiees les plas distingués dans le 


rüyammne età Eura: nger. 
e En dt Lnmbeeidhdein 


Ibeésulte dudernier rapport de la Socierê pour rp entoettuge” 





iuentyde U art.miasieal, élablieen cette widte, que In section quief 


camprend la rósideneefëuimpte seule 208 mer bres effectifs ct 19 
membres honoraires,-et qne ce nombre ‘va tous ‘les jours eroîse 
saat. La. souiêté aen à dópivrer da: perte de-són président M. 


ake, qui n:à jamais nessó de eenen er bid pils grane zee poter | 


fes prngrds de le-Socièten.. 
vee eener 

: Raus asons anniemeé, il yo quekgfueitemps le dend peïntre 
istlargue M, Gauttenbirg, premier :prafessenr del’ Aoadéabie Hè 
esninedotrahem.! Naus a pprenens..qu’en” va mettreien Terterie : 
Imag ans sableans:qne aa peihtre avait actrevós. afiú e tassie ke 
kes tabheank. nu prixaquivalent àileârevaleur, © zi sati 
‚ LeBonaamevslé bpatorisation:sineeessaire, et la bats desórs> 
Eee dêposóe ehez Mm. bile le Noordoönde en vér 


miller et «nisatie en eet 
ee t 


A Ta and, de Gorcum, qui s'est tenne le 18, on a see 1,400 
alasan bien que la veille vn en eùt déjà vendu 200, Beauconp 
de marelands. francais sont venus acheter des chevaux pour 
4 Algerie. Le marché at bètail à aussi été bien fourni. On y a 
remarqnê ben nombre de mar hands frangnis, belges ct Agra: 


mann 5 


AS AE ANNES 
On. óerit écrit de Sittird, le 19 novembre : 
‚ Ünerime qui nous rapjelle Fhorrible assassinat commis, il 
ra deux ans, sur leterri Hoirede cette commune ei lont lesan- 
teurs sont restës iniconbs, vientde se perpótrer dans le caba- 


ret du stenr Schilherg, au fanbour; ;de Stittard, 


A Ia snite d'une querelle quis’ &rait élerée entre les nonrmés 
Gérard Wolfs et Lévnord Palmans, tous les deux cordonniers, 


on prêtend que le dernier a porté un coup de couteau à Wolfs 
dontce matheareunx est mort sùr-le- -champ. 


Plus henreusement qu'il yade®x ans, cette fais I” anteur prés 
smnó du. erime est entre les gains, de. In: „jastite. a été argêté. 


“per aotre,hourgiestre tu móment de Vaetion. Palmans est de | 


EN k, mais demenrait, à Sittard depuis dix ans. En 
: mda 


' Orsberit d' Arnhem won y úsignalò “dans ba eireulatión 
tilielijnenjpasass eu: 1O florins, rogndêr avee | tant:d” habiletd. KA "il 


fint dieire. bier attoution par s ‘efaporcevein Hest àespérer 


qrek an ne tardera pas ù-se mettse sir la voie de vérte ‘ bupable 
a eist EA ge 5 


Ld bit nank allemands Araten Jesigne a, Te comte. den 
'niarisggge, edime der vant suiecóder,à M..de Scheele comune nie” 
‘nistre des affaires btrangères à-lanov rg. ‚Le Standgrd contredit: 
fe rinelfenient'c cette. nouvelle, en apnongaut qu “Hest antorise à 
deElht er qúe le comte de Kielmansegge.n’a. ‚point V'intentian de 
Sadêmettrede sen fonetians diptomatitpes, s À Londres. Par suite 
durientalädie assez grave, le comtede Kielm: anseggea dû aller 
prenire bes eaax de Marienbad et est allé passer ces deur der- 
‘niersmois'en Hanavre. S; Exe. sera de retour a Londres versta. 
fik du présent’ mois pour y reprendre les devoirs de son haut 





LerStarts Courant dew. jour enne se vane. 24 novern-, poste. 


b 


re, à une heure de Faprès-midi est décede en cétté vósidtettee’ 


durós-je brois ijue A Je nitaite peideik VAAR tnt ide, cetie rijvälation, nde 
nouveaux hér®iktbiftd-ehbnge'àbisolitijnt biet wkk ú hjebtion; drie j 'avaie he M= 
neurbietinibpreder et BT mdr E, bied tófr: wind Witlime tiandataire. deu f pauvres, 
ment M. Pabbé Gabriel a fait don de tout ce qa'il possédait… je, demeure : 
malgré sa tardive et iltégale opposition A seul Passeer de ces ‘biens „greje 
za eerie jedi bligkgd ércore, 4 Ìa, fsced e tons ‘dâns Ke Hament 
aaleradig:òt per RAF Ie phis grande “gtiep du Séigne vj 





re, Veuilles. ES 
pondre nettement, Monsieur le pane: et teriniier aineï ‘boe schne pénìble e 
pourtolisS 2. 

— Monsieur , — teprit te natairg d'ane. voix slendtte nn: en ‘mom ame et 
‘conscience, an nom de la justice etl Ia loi, fidële et inparfial exdeutenr dea 
dernières volantés de M. Marins de Renuepont, je déclare que. pir le tut de.ta 
douatiop e M. Pabbú Gabriel de Rennepont, vous êtes, vous, Monsieur Pabbé 
d’Ai geet possesseft de obd Birsis; dénk á Pheare mèmé je vous meisen 
jomissanre, afin que vous en disposiez selon les veux du donatenr. 

Ces mots, prononcés avec conviction el gravité, ren versèrgut les dernières 
et vagucn vdo que les dáfensenrs des héritiefs austen euson ‚pu cou- 
zer vik,lte 

Samugretinit a, gui je Kh in há Hie mij at seren | gontntei= 

do fait tà éé de luis, el de grosses far- 
eren velie Eet sTust et hx Ban s. ’ 

Bagobgrt et Agricol étaient eh dans un. mprne agcablemen!; Frappós 
du einbitt dui’ protiidd,- Ja ski „atrorder| plas. de eréante 
"ee HARE A tekse: ré en; 
weeken 38 dl Wopnid dt forcés Kldibgerk ‘tout tes) oir 

Grtiiepaaatrait fe de pérsónher if é EoúNd it de ecribfes,r r emords. en 
zongerht'jud) pardon’ Webb emtnt, teh In Chuse et stramdelt involan; 
taire de cette abonsjnable spoliation. 

A brssi; 4 ele deraird. njités 'elre spurd: de, là’ ‘guatìië des valèuts’ ren- 
fernréts duid lechfiet de cëdre, dif du Pd? Algrigny: 

— Peene pen de cejte cassctte, Monsieur. 

Gute steerik dvcc ee Écburagement aniet, un désespoir. profand.; 

— HEt"! Pon divatt'dhdsduns ces cirroristâniees, pri ies gasa ble tas” 
s'appgêsbiifit' stir tous ceut Gti Sont dignes, d d „ntérét, d'a feel a, ou! de ïes-, 
peet. „Ok Tmoh Dieu, — — ajód a „Jeune prêlre, nee: mains avec 
fervéül, uitrë: #ouveraint justiës; he pent, pas petmeltro le le. triomphed: ank, 
pareiMe Sutil tt! ie 

Onvélrait idd leictel edu chit, 5 Prise is 

A Pei eri At Build K 

RóBi, ds ardin Ja fs 









VE 


ki] pn sian natie. ie : S 
din! Ent Oe 
Win toeten de Beb if, ävhit, DEP y aytor, 


në' beihnr ord 
bt is de Magis mals en Hang aes., ne leûr en |. 









riaution dui totuire, auleyé la, cassette ont SC4 ban saus an voir relanir une, 
vielenta. dapiration de joie &t de triompley. 

A ca moment même où le Pd Aigriguy et le socius sa eroyaient enfin fis 
sesseurs du frésor, la porte de Vappartement dans lequel on avait eutendu 
sonner In.pesydule, s’ourrit toutà Gonp. : 

Une feusing appart sur Île senil… 

A su vue, G Gabriel. puugss un grand eri et resta, fondrayé, 

Samuel 4 Bathsubée jambèrent à gqunus les m: wis jaintes. Les deux Israé- 
lites se zerïinient ranimés par nne inexprinmble sspéranee. 

Tous lea antres acteurs diu cette scène,reslèrent frappés de stupeur… 

Rodin Áodin luì-même… recula de deux pas et replaga sur la table 
la cassêtte. d'une main tremblante. ‚ 

Quoin” n'y eût rien que.de trös-naturel dans eet incident ‚une femme 
vapparaissantsar e seuil d'u pòhie qu'elle viont d'ouvrir, il se iN un moment 

e silence ‚profo; nd, solennel, son : 

Toutes: ies ploîtrines étaient oppresades, „hatetante s 

Tousenfin, à la vue de cette femme, Épronvaieut nne surprise mêlée dane, 
sourde frayear, d'une angoisse indéfinissable.,, eur cette. leuune sembluit 
‘être le vivant original du portrait placé dans ee salon depuis cent cinqnan- 
te ans. 

Cétait, la même, caiffare, la même robe.à plis un: pen, {raînans, ka même 


pbysìondinte empreiuite d'une tristesse poignante et réaigude. 


Cette femme, savanga tentement, et sans paraitre s’apercgvoir de la profoa- 
de ì impression que causait sa présence. 
"Elles ap rocha de up des meubles incrustés de cuivreet d” étain, ponssa un. 


k ressorf dissimulé. dans les, woulures. du bronze doré, guvrit ainsi le tiroir suu- 


périeur de ce, meuble, xerì Lune, enveloppe de parchemin cachetée; puis, s'a- 
vangarit suprés de la tuble, elle plaga ce papier devant le getalen, quan a- 
_Jors iminobile et muet, le prit m; achinalemeat, 

‚ Après avoir jeté, sur ‘Gabriel, gai semblait fascind par sa. présence, ua long 
regard ink fancolique et dous, celie fenime se dirigea vers la porte du vestibule 
restée. ouverte. 9 

En passant auprésde Samnel et da, Bethaabée toujours ngenouiligs, elle 
„Kiarrêta sent instant, inelina sa belle, (ête vers les deug vieillasda, kes gantom- 

u avec une tendre sollieitude: puis, uprès teu? avoir donud ses ains àbai- 

„ter, elle disparuf ans legtaent a vetie:avaitapparu… qgrès avoir daan Aa 
ernter r pgurd s sur Gabri 

Ledöpet de cette ek sorvbia rampre le charme & sous loal tous les zin. 
gistans Álaient : restés. pendant quelnnes minutes, 


tE 
Gabriyel rginpht le prémier le silence, èn m urmaramft ä: ne van aliërée: : 


Akes-di culte: hennie de l'or- |: 


de Paris s'engagerotf 


putés. 


d gouvernement a eu trop, d de confiaucé n Zarbano- qniy ds pe 








deur isolement et ‘dela, KRAR úlsipn, gênemlagu 'exgitait dent cept d 


‚dit être sés Bis ouses parens, et aug leaqugls ls „ehenelte à saf 


4 done introduite ici avant nots ou ave vond? 





ML. Mauguin, qui setrouvre à Madrid pou ydstandrlig Á 
rêts des erêanciers dn gonvernement ET 
Mon, ministre des fimanoes; un pen pene kees 
dette espagnole. Conformêment àce plan, qeri a € êle ia 
les bureaux du ministère des finanees de Fratice et.qül 8 
prouvé pár les capitalistes frangais et anglais, Ì oa les, 
ciers de l'Espagne recevront le remboursement,de; 1d D 
ceg snivant leur,ändt nnetó RAT: contre, ‘quatre grande ee an 
ävégacier/en nouvel enpruntÂd A 
ditionis modérées. M.'Mon est assez dispasò à,a ee , 
des dispositions de ce projet d'amorlissement 
compte relever par ee moyen le erédit de l'Espagne, 
prouvent les déclarations qu'il a Fnites dans la chambr 
































EEN nn TE jd CA 
Les nouvelles de-Ergnee,que nous recevons aujourd: hi 
dénuêes d’ intéràt” tte An ae „08 
Affaires d'Espagune. „pis 
Madrid, le 17 novembg 
Dans la séanee'de la chambre des, depuitós dù 16 pasen 
M. Roca de Vvgores a (ait, une interpellatjen sar lu Jas 
bouecliers de Zurbang- Le ministre; de la: ‚grenre 0. döclrsé # 
te gouvernement était décide à à waintenie l'ordre-à tout, pri n 





"70, hommes n lest, an: un epntrebandier. Pas ug, soldag ach 
Le discus ssl on continudit gur le projet de Ja réforme, artjele MD 


end AT 


Les débats, à la ‘fin de la séance, Bane a je titre ML 
traite da Sénat. ee tart Nn 5, LE 
"In vd aura pas de séanee den tete zoek heee”) 
La Gas. ‘de Madrid publie des hulletiug afioielsene. Jadid 
er boneliëns s de Zu chano. S'il est pris. il acrk passeripor. sgh 
es, Ll est, bypsserd de tans ses honneyrpÀ „caisomdeseidP 
ej de. bais trabjson vrregetgn vchting end WER 4e inuliad 
Une Pp position nét faite à lac Re 
D rbano, Jar ple, Aijebad. fut accesdósrn LASA: p-raimon OASd: 
deale pendap VaBEERekl n “eel PRS gpntagx: ‘que mekf 
position ne soita hensen Ei sar edne 
8 —- be amendgasnt, p5opgsd dans la; stanceddes depylósk 
tharguis de EERE ‚vaur que les fynotiooe: de, sénakk 
ántent héreditaires et à vie, a êlé pris en eappideration.®. 
alg, Galiano duit, das Ia, séance de, kundi,,prendre lep 
contre cet amendement, etl est probable qua Ja. chambre lar 
elarera que-les ‘fonetions de. sénateurs seront à vie, mais: nT E 
héréditaires. : : f zl 
— Le bruit # couru en ville que da avait Ötépris. Qi] 
que probable, ta nouvelle est ‘prômaturêe,kl est.à, peu. près! id 
tain que Zurbano, avec. une paiguèe d’ afidés,: ne: sanrait fe e 
sister aux forces imposantes dirig&es contre. lui, bes procla®® 
tions ne lui ont pas, ralhië de ‚Partisans ;, et sa.condnite à&'b 
horreur aux populatiods quis ‚empressent; de mettre |’ autori 
sar la voie des Îugitils. : 
Les apports: publiès par | la Gagette de, 


ed 
Madrid. n ne. n.Taisser 


anenn doate sur Î' issue qulaura naturellement cette échautfottr Á 
ers d 


reede Zurbano. Ì 

Le journal frapgais, la Presse. dit avoir vecu de Vittoria. zaei” 
voie extraordinaire, la nouvelle dela, dóéroute complète de Zet 
bano, dont tous les jeurimux, de, ge, mati singen: la: re 
belliou. erst derge Ne’ | 
Tous ceux ani, E ‘avaient, suivi dans des. mantagnas. de SoriE 
Vont abandonnê ai bont, de. vigirquatearhenren, effeayóed®g 








„de main, dans la province Inéme sur ladnelfe ils avaient zi rh: 
‘ n ME 


compté. 5 Et OÙ KATERN) u „hi tt î 
lt ne reste. pls us à. zuil JAND, MS, cib 108, six gavalkerd,. pr 







ser les guês quai se tronvens sunt Ebre aux ‚onvirens dn. Fapnë: É 
Mayor, fayant devant les troypes. dela reine, qui, seeondèes ik | 
les ‘habitansdn pays, le powrsuivent, dans toutes les-divectisnae At 
IN Differens corps de cavalerie, et.d; infantgrie, sousjesordnes GRE, 
général Jaureguy (el Pastor), syrit.placés dans Je. Rioja Alavaiss ® 
pour, couvrir le passage dela Boranda, dangJecas où Zurbans”, 

parviendrait à passer |’ Ebre. Poar Vempêeber.d'antrer nj 
France, do pareilles AMESUEPS, out éfó prises, depuis Tolosa jier: 

qu'à, fran par les autorités. ‘civiles et militaires des provino®) 4 
Basques. IE L 4 
— L'Indicateur de Bordea ux, du 2e contient une monvelle que 
nous dannons sans la BAE ; nn 768 
Une i ‘ ‘érlatò dans led 










1 É PO KERdn 


— C'est elle! . „encore elle. ici. dans cette maison ? Ee 
Qui. elle. mon frère? — dit Agricol, ingnietde la pâleur et de Vaif 
presque égaré du missionnaire, ear le forgerog, n'ayanf pas bid jus , 
in'alors l'étrange ressemblance de cette femme avec le portrai eait : 
eependaut, sans pouvoir s’en rendre compte, la stupeur générale, ä 
Dagebert et Faringhea se trouvaieut-dans une parcille situation d' es kj 
»rit. 7 
— Celle femme, quelle est-elle ?… — reprit Agricolen prenant la main de 
Gabriel, a it sentit hamide et glacée. 7 

Regarde t… — dit le jeune prêtre; —ily a plus d'uu siècle et demi que ce 
tableanx sont B... 

‚Et du geste il indiqua les deùx portrsits devant lesquels il était alars assit. 5 

--Áu mouvement de Gabriel, Agrikol, Dagobert et Faringhea lesèreut les * 
Keek sur les derix portraits placés de ch: aque côté de la cheminée…. 

Trois exclamations se firent entendre à fa fois, 

— Crest elle. c'est fa même feurmel — seria le forgeran stupéfait: —e 
depuissent e Gn: ante ans son portrait gat i ieil. 

— Que vois-jeP… Vami et Pémissuire du maréehal Simon ! — s°éeria Dagon 
hert en goutemplan: | le portrait de Phorume.— Oui, c'est bien lu figure du ce-- 
bui qui est venn nous lronver en Sibérie Van pansé… Qh! je le, retonnais à Barent t 
atr triste et doux: et aussi a ser vsonreils noirs qui " ‘en fant qu Pant. os 
EE ans Hes veux ne me trompent pas von. c'est lien Hhomme au fraaf, rays 


| de noir, que nvus avons | étranglé etenterrd au bord du, Gange, — se diaait.bont 


bas Faringheaen frémissant d 'éponsonie, — |’ homme que: l'un. dem Mals: de: 
Bohwanie, Pan passé, à Jav: EAN daus les puiunes de Tel radi. asaucait apie. res” 
coutré depuis ‘le meurtre près de: Vang des. portes de Bhinhay… Get. hamaig 
„wandit qui, disait-il, laissait partont après laila mortemr son paaange…et 
y& vn siècle el demi que cette peinture existo:! vee ded 
Etainsi qae Dagobert et Agrical, bEtrangleac ns pouveit ‘détacher zor ey’ 
de ee portrait étrange. 
— Quelle mystérieuse ressemblanes! …— pensait le P. brigrignn, — 
coinme Frappé a'une idée subite, il dit à: Gabriet:. 
— Mais cettefemme est celle qui vous a sanveé L: 1vig en Amériqie? 
— G'estelle-même..… — répondit Gabriel en tnessailkant,: — et pourtaat 
elle ur’'avait dit qu'elle s'en allait vers le word de l'Aaréri. 1e. : ddie 
jeune prêtre, en se parlant àlai-mòme . : ci ge 
— Mais couunent se, tronve-ts clie ici. dans. celle msisoe ? =r disle P‚: jodi 8 
gBeigny en 8 "udressant à à Samuel. — Rópoudes, pytien., Gette le. ape f $ vita st: 


Se ‚\ bel! 
dora 


puik ‚ 


„— de suisontré ivite premier el sen), lorsque, pour la première fis, 


Cra A AAD Eratdan, SEOEN ted Ae Dkr En Pant see Ì 

B @bagon ; Mais an:.n'a pâadedötdils, et-houl- TAA! présamer |af’on acts d'ezees.de tois:derros.L'anteir santient qu’ 
CQ Mouvergept arrêté. persngsá.par aekuide Znebano.» | moins d'exterminer Ja race, indigèpes les Frangais.ne-pourron 
ge Benêran g Ramigeny Aristipahe)-at:bepineeas etsuarqua- | se maintenir,dans l'ile, Cetto, latjre Bst,xdu reste, antérieurd 
Fe dont on igaura de, nom, want ovaga d'oedperde:-snrtierdu | AUX nouvelles qhe nous donppus aajourd’huisur Taiti, 
AUme, leumeonduite uyent-donné tied dessoujrtens sur la | Ì 
si ils auraiënt prise â hiderhière coùspiratiou, 
mers hk dT 7 And Bak 
2 Ön berit de Saragösse au Memorial des Pyrénées du 19: 
«ll rògne ici ane grande ‘Fermentation:; le bruit courait ces 
pe, PS derniers quan gaoavement était à la veille d'êctater. Ce 
ee Y a de certain ‚ C'est que Vautorité militaire s'entoure de 
Me llions; plusieurs pragressistes influens ont étò mis an 
À ras d antres ol pris le parti des'èloigner. 

us lessoirs, le général fait accumpagner la retraite par,de. 
Piquets d'infanterie, et deux fois par seinaine toutes les 
sont inspectées. Le-15 au soir, les colonels des trois régi- 
15 avec leurs officiers ont passé la nuit dans Ies casernes. » 




























rara ter trish DE iet al Hi É 
“Neuvellës de Grèce. Di 


5 Athènes G novembre. . 8 

Les lettres, apportées d' Áthônes par le dernier paquebot ar-; 
rivé à Marseillé ‘sort ‘éontradictoires. D'an côté, on écrit que! 
‘Falliance\de MM. Coletti ct‚Metaxas se soutient et se consolide,! 
“qae hi’ verification des pobvairs tourne âu profit des idées-rai-: 
‘sonnuibles, qiie là majaritê ministériclle aügmente, enfin que: 
‘tat va bien. De V'autre, on affirme que MM. Goletti et Metaras; 
sont à Ta veille de se séparer, qrot'esprit de réactian dumine la. 
vérification des pouvoirs, que le parti napi-autochtoue a la ma- 
jorité, enfin que tout va mal. Ge que nous concluons d'une tel- 
E: de-divergenee, c'est qe il ù'yé point encore de résultat décisif, ; 
in Le Morning Chronicle annonce aver une exagêration | etquel'issne de:da: Fatte est ineerniine. ‘Dans ‘tous’ les cas, la 
He MUuêe et en gros caractères, l'insurreetion en Espagne. Le | chambre ferait-biën de ze hâter un peu. On s'étonne qe dans 
Pemant, dit-il, n'est pas isolé ‚ct-avrant 48 heures nous sau- | un. paps oùily atarit à faire, on eonsacre cinquante joties à vé- 
W-que des prononcemens ont eu lieu dans diverses provinces. rifier. anrcingvantjine de pouvoirs. ef dr 
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MEE OONK EE Conêtuutinopte, G novenibre. 
„Rifaat-Pacha, ministre des affaires étrangères, vient d'être 

mis ou: disponibilité et rempiacô par Chékib-Bffendi.' C'est 








… Nouvelles de 


que, depuis quelque temps il fàt question deka destitútion de 
Kifaat-Pacha, il serait difficile de próciser d’une manière bieit 
positive le véritable motif du changement de ee ministre. Son: 
esprit-biem connu de conciliatton, sa madèration, sa doucenr 
et ses: efforts gincères-poar mónager la suscèptibititë et les oxi-=’ 
geaces. des: reprêsentans étrangers, en'an hot, Sá politique 
conservatrice ne pouvait converir longtem ps’sirt système rótro- 
grade des:chefs.du cabinet. vttoman:;; toutelois bn assure que 
bi Stratford Canniag-en.a été-la cause innpeente. Le reprében-: 


== La nóapvelle de la révalte de-Zurbang a ètóenvoyéedans |, =& Foocasion de choix da boiegmestre à Syra, ita eu des 
} Rrviùegs avec injonetien aux autorités de redonbler de Â rixes telles qac le gouvernement a'dù envoyer In force armée 
SHarice. Le colonel Sauz part en posteaujourd'hui ponr Sé- f SF les lienx pour rótablir l'ordre. Cette eirconstanoe w'éngagé 
“Calin de se mettre à la tête du régiment des Asturies en gar- le présilent du cabinet à stspeadre: paus le moment les êlee- 
OR dans ectte ville, et dont le-coloncl est snspect. Le gonver- tions de dimarques dans toutes les provinces el.à auntinner le ars 
B gans inguiètude sérieuse sur les sites de |'échanf- en werd egen DEE ed 
e ZEwrbano. _ En ' M „be comité pourla vérilinahan des pouvoirs n'a pas encore 
Pf 'Tiempo ajoute les dótàils gniyans: Zurbano qui habi- en ke 
bone mêtairie près de Logrono, ne s'pstdöcidé à ba fevoltd deputàs, de Hydra oak Bte Th. Eten le 
N gerard sn “pariaque ie hee ED: ts jourpanx s'en indigpent, et nue-fesillespense que te 2O.netobre,; 
eef Senf. Le Beemen gel eben oars Folagdjpmuna niu, oiriinenten enstuinna Ap 
tonie CNE ae erk ‚par ida en rag ia sb SEE , :s paroles d'oFeose n'pabprnêtò wiaérèes an prain-, Ì 
ge brusqup mauvénent gui Wentms:tenser. , 11 Prank pose ale „uw igehles.oat pausséles.eonipraksietes. dep deun:adebndade 
Eee, lertali vs an datk di obrantiat eik eraan ‘res à sngslapine, meet uelle d' aatant plusgaegde. quit try) canbejat. 
ae ' dps she les sd f: , urjé tarik | ord ‚ le baysss zm i guêrede sgimpathie onprofesAkydbosen-vtujee Rin ArálioverS 
dar A RL H 8 Ar, nesoht pùs disppsés à se;souleyer aux.crjes |. KA Ersleseh.d'Osten „ euvopé ;dfAstriehe: paie be: oden de, 
Ne ve Eper de zn Lt Ar ne 5 \Grôce,, est agrisó.ici,. le 31 vetobse, de- retour de son wayage à 
EPE Ai Eénéral Prim a Tait sensation, pnmame, se} Trieste etàYienne.. Be eas 
Mobantwatrel lement: Le vaste instrug innfaitesartessen- [Dn 
‚ tesdernières conspirations par l'ajesor;d'aviedn:eapitaime- 
Sj oêrnl, seul magistrat conpêtent de V'njesor, avait été qre 
Ô Anes it devant un conseil de guerre ordinaire, composé de 
Le ttaines,et non devant un éoriseil extraordinaire de góunêraux. 
_jevernement gouda gózerositd de ne pas adapter à In pro- 
‚goete voe la conglusiun.de V'ajesur, et lesautres ont été jngós 
Ô artmcongel de-guerre axteaordinaire,.qui;plustard avait.éLé 
£ UQÀò parle tribunal snprème de. guerreet marine, 
“gr Lejugement du conséîl de gierte extraardinaìre esp rain: 
‘Mani sppmis à la,r6visign. du. tribumd,auprêmedo gresnestt. 
Ariane qui statugra en dernier ressgrt…- … (Corresp. part.) 
5 





Sun Nouvelles de Taïti. 
La nouyplie d'un engagenient entre les Tuïtiens et low Brem: 
\ Is, gup nous avons annoneée. dans.notre-numêro de vendredi 
i dernier, se confirime. Les natnrels-qui habitent la partjg mêeie 
Kg täle de Taiti, s'étant insurgòs, M. le gotverneur Bruat a ern 
Lecter marcher contre eúx ; il les, a btaquêsà Rapape, Je 80. 
jd Hin, et les a cumplèteiment battus et. dispeusós. On ner6dnnait® 
Seneare les pertes-esssyêes-de-part-et-Baatre, nt 
Dún autre cdté, on Mfirmeque fe gouvernement tal â 
(°C deg iles de Ia Société des andel an Ini Goig-past de. 
a de cette calonie wars lapiggergeet, dela rbintdgra- 
On de la. reine Pomaré. Ces mesures, comme on le pense bien, | 
Ont dù preduire un cffet très- peu, fa vara blesanx: Friniguts, etl 
Est pas étennant quo leur. position sdit/pasaablement critique, 
_Mourés comme ils-sunt de populativns höstites. eN 
‚Le gouvernement fait, au resté, publiër Ge,soir Vextrait soie 
‚ Vant d'uneyettre de. Valparaisn du [8 naùi, qui. fixe Ja.date:des. 
‚SOuvelles données prócédemmeut pars joarnal angbaid.s-… „e° 
Uu navire frangais, parti de Tuitt dans les premiers joure du, 
Pos de juillet, nons a appotté des nouvòlles de utre ‘Ótabtis- 
adtent. M. le gouverneur Braat, informé qu'un certain:apmbre. 
S Naturels du sud de l'île s'étaient féuniset insurgês, a cra 


ant de.S, M; britannique, ayant-eu mereredi: dernier une-qu=' 
dience dusultan poarlyi-notifierda gaissance du priace Alfred, 
a profije de cette occasion pour donner-à entendre à S; H‚-que |. 
la.masche génórale des affaires du disan poueraë Aire meillen-}; 
e…, Quoique cette espère d:aonudation dicigee eoutredes minig- | 
brag. actuels ait àré faite dans destermes extrômeinerit véservós): |. 
eaultan:s,en serait. òmn,de,sarte.que Riza-Pácha se serait eins}: 
veasó,, paur calmer. le mauvais affot. produit par le:lahgnge.de }; 
ir Stratford Canning, dedesigner.la ministre.des affaires Ôwrzin-}, 
ères, 4.5, H.. comme étant | abjet de ces plaintes indirectes, etf- 
a destitntjen, de AifaastPacha, le membre loplus modóré du 
ahineta étó.rvésplua:et asnûtóo: le lendemain. ‘ChákibsEffendi 
st. fgr grêajare dóvonéa de. Riza-Pacha. Gest (d' ailleurs an 
omme de peu de moyens. C'est le signataire des traités da 15 f 
bt du 13 juillet ; il était alors ambassadeur.à Londres, G'est un 
om úte'dhris ‘coufedt politique, sans dâractòre et ui sera moins, 
ún: atinistre’ dés affaires òlrángères qu“ún instrument doefl 
dévonô pour servir d'intétiüisdiaîre ventre Wlizi-Pacha df lo 


epnûsattans bt ranges: : Gkêkdib»Effend® est:lelswörhidenvsgd dn 
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Servie, des souvenirs de:rhpnohë qsiedupinentuhe brive ides'de 
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Üroir mareher sar eux; esn attaquês à Kapape, le: 30 juin, delicatesse et de U'intógrjté, du oouveau, ipistes, des be rus 
“Esa camplòtemeut dispersês. » ee knee |J ätfangères, La ie. d $ de 0 sonde geup.air: 8 


âu 26 mai es. a usse, AAdIEner. dan 
‘Hein Le Times rontient une lettre de Taïtien date du 26 mai, gstat bor arai pratend glen Bi gal end 
a doikr p spedeash, Bnei sEdradt le 
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de violence contre les: soldats et les marins frangstis, ”1e 
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Miele et demi, ba porigs été ouverte, — dit gravement Samuel. vp tpntion. … geniale batik tor et enisaba Oomen orterpent vj 

ty, Alors, comment expliqnez-voue la présence de cette femme ick? —ajou- | ; it Ladda iN faltà Sohp=rp aoe ĳ, Lb tand MEE d 
be P_ arAigrigny.) A EN DE t AUB tid BOK B ardthAEE tolle ereltate FRdEhik drs hdi”: + 


ne elerche pas à expliquer, — dit le juif : — je vois…. je erois.… ef 
in deeerant j'espère, --ajouta-t-ilen regerdint Bethsabéo avec uue.expresston 
SÂnissabte, 
“dij eueore une fois, vous devez expliquer la présence: de cette femme, 
le P. d'Aigrigny qui se sentait vaguement inquiet, — qui est-elle ? com- 
Lest.elle iciPa as. … ove ee brent Sa 
Fte Lut ce que je sais, Monsieur, c'est que, d'après ce que m'a souvent dit 
Île Vibro, ilèkistaades commarnications souterraines entre cettp ‘inaisòr et 


4. @Ndroits éloignés de cequartier. . 
Ah! 


! OhéellsesipliddejMönbisnbj-eréeridt Samael, VAI gdant le3 miöns, — 
ens pesten a ende nt hail tin Cort den Reel 
Eon Mais, Mongient, — ditle,B, d'Aiscigny, au notgjre, comggngantà par. 
“Ftagér lelvar die Kolias Ce he ettdarn and ent cepapier? 
£— Un ecodieille, — reprit Ie notaïré'— u codicitle qui reimet tout en 
question... en En Hebt 2 : kbd : 
„er Ciftnnhent, Monsieur, — s’écria le P‚d'Aigrigny avec fureurens 
chant ‘wieemerfé du notaire, — tout est petils en quesrii? et de qief 
— C'est inmponstble, „=ajouta Rodin, — niusiprotestoris,  : 'b: 
== Gabriel. -mon père. Eeautez doucy slóerin Agrieol, — tout west pa 


ende 
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ve tere 


°, 
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4 
N ! maintenant rien.de-plifssimple, — dit le-P. d'Aigrigny ; — il reste p 5 ä | s | 
element à savoir quel était le but de cotte femme en s'introduisant ainsi perdu ei ya de l'espoir… Gabrie}. entcnde-lu 5. ilyadelespoir. if 
| Ce, PUe marsan. Quant à cette singulidre rossemblance avec ce portrait, en Qi Hid-bin —reprit le jéune prêtre ed ge levant, et eroyant à peiune à 
ik rjeu de la nature. Ee E | ce quartet divaireon frère adoptiB 750% zld 5 | 
Etn AA avait partagé l'érmotior générale lors de l'apparitien de cette —r Messipuas, — dit le notaire, — jd dois vous dônner lecture de la nuscrip- | 
! jn Aime mryatérieuses-muis lorsqu'il. gut vu zemettre au nolaire un, paquet tinu de, cetteenveloppe… Elle change ou plutôt elle ajourne touten bes dispo- ! 
î hade, le socius, au Tieu de se préquenper. de Vötrangetó de cette appari- | sitions testamentáires. Eh AS 9, he En me ĳ 
lege fut plus préoccupéqme da violent désir de quitter cotte-maison avce ‘Gabriel, — s'éeria Agvicol en sautant au cou du imissìonnatre, — tout | 
E af or dEsormauis,acquis-à sa compagnie: il éprouvait,une vague inquié- jest sjourné, rien n'est perdu!: . . end AE 
Â Paspaet de Penteloppe cachetée de noir, queln proteotrice dè Gabriel f _— Messicurs, écoutea, — reprit te notaire, ct il lut ce qui suit: 


Ì Malremise au notaire, et que celui-ci tenait machinalemeut entre ses mains. 
Á le socius, jugeant donc très-opportun et lrês-à propos de disparnître avec 
Bree ette au ntilien Hotaki peurcot dn silence dui-drirait enéare, pousst lé- 
3 lar condeleP. deAigsiguy, Ini lun signe d'intelligonce,et pre: 
W le ceffre{ de cadre zou aux braa, se dirigea vers la porte. … A 
| Dain: Un dent, Monsieur, — boi dit Samucl en se levantet lui barrant le 
À berg derde prie M. le notaire d'examiner l'envelappe qui vient de lui être 
NP: vauagortirez ensuite A: EN, 


Ceci est un codicille gui, pour ded räësone quid ton traivera dêddites saus co | 
pls, ajournöptproroge au {er juin 1802; mais Saus les churtgor-aneuueinont,: 
toudes.les dispositions vontenuag dans ba Agstyansat fait par moi aujourd'hui” 
äuno heure de rolevóe.… La maston sera“rafermdoet.lea fonds seront toujours 
|-laissds au Bijosttiuird pour dtré'lo' ter juth 1832; acstribubs dez ayant- 
droits. aen baten tia eht nere Drin den Ee 

Villetaneuse.. cejourd'huy 18 fdorier 1682, &onze houros-d soir. 
’ Maarus pe RenasPovt. 


AEN 4 


he. Mais, HonsieprmditRadin, en essayant.de forcer le paseage… la qnas- e— Je m'instris en finseontrece cudivilletis'éeria le 'P.d’Aigrigny, li 
“@st döÂmstivement jugée en favcur:du: P. d'Aigtigny… Álnd permettezis | vide de dósespoir et de rage. Vaes ERA herin „ 
Á Rue! Je vans dis, Monsie Ur,-— reprit le vigillerd, d'uug voix retontisnutp, — — ha femme qui l'a remis aux maing du,notairs nous est sitspacie, …— 
E de pee toffret nesortia pas d'igisavant que le potaire ait pris.Connaiesance ajouta'Rodin. — Cé codicille ce faus. En 
RK Ca vioat de bui rbmetiré., … LS Ron, Monsieur, — dit sévèrement: He nlötateb ;'…: car'fo' viens de bompi- : 
E 4 Roders de Samnel attirèrent l'attention de tous. — zer les deuxsignatures, et elles sont absolument sernblables… Da reste ce 
3 Mal fr revenirgdsesspasr.s «7 SCS rete de sl pueja disais ce matin Ee les hóri 3 ésons, vons est-appticable:… 
hoi he &a fermeté, le juif frisouna au regard implaceble qu'à co moment | vous panerez attaquer l'anthenticité de ce eadicille; mais tout demenre en 
Let Rodin, anspens el comme non avent… puisque tedélai pour la ctôtere de la aneees- ' 


sion est prorogg &-trois mois.et demi… 


Hi vers'la plactie catholiqne dn Libin. Ges‚mal 
fasbs, Wbdpórant pas poutair revendre à leur valapr leg pan 
jet lès maisons git ils possèdent depuis des siëeles, mi‚tre 


ï 


‚ veiller la côte. 
î ï y bet 4 ea « ; Ie ' 
samedi snatin que ce changement a été notifië à la Porte, Bien } 
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POLL tude sur le Girché 


Ai ramrqpti alt laisse, il y-arqaetques dries, on Wiatacirtee® cn) 


JE: EE Ek 5 DEN A an N ï 
WHable que ce capital rünvera en tròs-grande partie, SOR 
e, 1 : N ne tr : Fi ee r€TtEEEe 


pe dasaflndtas dekt 


í 
» 
"aient saigna ns... 


aparee | 
pres Hf 


Sartie, Aassart-on” Gé: sier pris qie fe’ divan ait si vite ouúblië® 
des objecrions qet dal ont:êté faités alors par ár cabinet ami, et 


‚se montre: si peu jdloux de sà digdité aur deligrsen noihmant à 


ua: poste: Aussi -Slevéen twaitite dont la ve politie est entà- 
chéediun- rntéeedent pAreil.' Au reste, Wong ld vorróns à l'oen- 
vre y peut=être-chorehéra-t-if à färte otblier le psp pâr vie 


‚conduite ptas-hondrable. * *° 


„Samedi -dergier,- dt tronibrenses salves“d'artillerik ont“aa- 
none da naissanee'd‘an notrveau prince abânel on a donnò le 
nom de Mehmed-Réchat. bes salves d'artitlerie et‘fes {Huminà- 
tions auront lieu pendant seftjuurs, comme cela se pratique 
pour un enfant uiêlé, tändis qae“les nlatqaes de réjonissance 
nesdurent: que Froîs- jours pour ba naissance d'une grincesse 
“wmaswlmane. C'est te neutiëemeenfimt qa'á S. HB. depuis cinq 
ans q'eke est sur le tröse ; ders sont morts, et il luì reste en- 
core trois fils et quatre prinvessës. hae 


EE EE 


‘Les nouvelles de Syrie annancent que de noriseaux troubles 
ant éclatò dins le Liban. La lotte turque était venue, coume 
vir saît, pertrappiiyer la mesare qui dejuis plasienrs mois agait 
êté prise d'êtablir deux chefs on kaïmakans, lan pour lesDra- 
ses, T'autre pour les Maronites. Ce moyen n'a gervi. qu'à mé- 
contenter daväntageles deux populations ennemies quant à lenrs 
intérêtslocatiz, allióes toujours dès qu'il s'agit de résister à la 
domination turgue, Là plupart des catholigues, viveut mêlés 
aux Bruses et oecnjient dans un grand nombre, de lieus la.moi- 


tië des mêines villages. Ne RE 
fteW’ rbgulie ds firttês fröquentes dont la pluspègedie, U. y 
a:trois afs, u” Bt chhrannde pär Wincendie, ee etbmerie, et 
d'Aritdirá, Les’ Druses, presue tonjours, agres: rs Axaient 
consènti” eni dernier tieu à ure in Jeriniie enrers gugs.Xolsins ; 
inie ri Me peut'les-Siiehtr A “où clfeelner, Eens ‚pes pies 
giü"è eteditter Îes’’tui pòfs ef Wibrls, gens an EUIIR nemag! tuyc 
depuis tu dbpart dot enir Belie, Unigrie pekela: la, respe. SUS 
tefidV'iPs 's'ehtendeni arte Tes chrélt ree 


rèttens, * d 
rn eten steld “> veen oetan rab gen Stig be 
er ati Pacha, Paanieát Wire coralaingison,, ur 


VOE ARN ED PER 
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; lln eht ad 
td: Pêst'de vópärdr cls dux peupleg tout 
lets M Àrotiitiee iêlés ant etbtt es, c'esträadire’ accnpant,, eprez 


vinde dé Side et tüut 18 pays à ganchede syronth, à PRugror 
heurens gf aqtre- 


« 


úver, À 


» 
vivrù däns-des pays döjä trop Peu les. La lat te tungnga, inj par 
quitter Beyroùth, laissant sèufement deux vaisseang pour sur- 


Depuis ce têlfips, des troubles srieiix ont éolaté du ebté da 


Lattaquié, dans lé pays oceupé parle: Ansariös, autpe} montas, 


ignards qui ne sint ni cathotiques nt Druses, et, dont le culte 


‚rappelle les sa pörslitions primitives des Syrien:. L'emir Haidar, 
s'est porté vers Lattaquiè'et a trouvd ane, grande.rppistance. 
Geste population, coinpose.en grande partie de guitivatenss,, 
‘ae cbuipte gudre que quarante mille. âmes, et paralsdait jus- 
qiiei’ fa plite paisible; il faut done que ges intprêts aidnt été 
grevement lesòs. EN 
| Les nouvglleg d’ Alexandrië, arrivg "s ees jours Iers, Can- 
ent muofkad ie RENTA A dbine ; on eroit’ Er Ali 
eorreberfrebi Kaglitere ank wes-vention sedrëtdratalive des 
acitieds-eumieboleles beij jiu. Op apprent Aksi “qe” bos 
paises du. videsriissoritGpniisdes! et pe P Aaprêterid h phijntis: 
eirenità str adder: ui ard Lire ern oeren oe HT 
REM Nid MAES 


betigsecer mi geit. & 
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veligs den Etats-Unis. 


tuis 


” vile 
verd jer 
ae 


‘Le haqapbat Özford u ‘apporté eu Angleterre des pau 
dÎles Ee New-Y oek „da 3 (oetob) re, Les opinions contijraatcut à 
tre partage sal ah 
uitte êlertorale pour In prêsidenee, , 
Ôfio'et de Ta Pensylvanie aborbaient Vattention des jour- 
aux. 
t La situatien du commercò a éfêfarorable pour la saison, 
noigse les préliminpires êleetoragx eussent rôpan nf iaquiè- 
ek sansthb huare biniëse Wie Îés pric dé Ärticles 
d'importation, dont les ajprovisionnemens dêpassent les be- 
goins. … En een Ne rn 
{Le gouvernement des Erats-Unisel l'Etat de New-York vant 
rocêder incessamment an ‘rúmbrrirsement d'uns partie de 
Ibars dettes pour un montaüt de 7,500,000 gee 
acar, 


tips « 


thent dans les enttejisës de chemin de feèr, 














pranoucs ves: deraince wiole, les ongles de Rodin 
peur la première (ois.ses„lòsses ‚blafardes parurent 


vit 3 EE 


TES 
Lorsque le notaire cut 


‘rouges. 


>: dh [mou Dieu! vone m'avez entèndú.… vous ih’avez exicd.… —s’écria 


tel Quan dis-ta, món brave enfant Ì ) re 
mice étourdissentent de la joie, n'avsit pas Bien compris la portêt de co codi- 
vile. 5 En B EA zn #5 ip lû "e 
„Tat lorgéron; le délai pourse pré- 
banier est Ôxé à trois mois et demi, à dater d'aujourd'hai… Et mrintenentqae 
wa geus-là sont démasquós.. — Agricol dësigna Rodin et le P. d'Aigriang. rd 


|__ Taut est reculé, man pêre, — s'éaria Je 


Wina: plus rien ù craindrei d'ètis; on sera sur des gatdes, et les orpsliclines, 
‚Ml. Hardy,et le jenue Eridiën rentreront 


Mite de Cardorille, mon digne patron 


ai Ù EN rr. EE 


dâus leurs bjeas. 


vi} ite a 


. 
ride en. 
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te re ee en SO et one d ee ne erst, ikt 
iEfaat renoncer àpeindre Vivresse, le delìre de Gabriel. id 
Dázvbert et da pêteduy tuaréehal Simon, de Sanikl et de’ Beehatb 
_ Fatingheu scul resta morue et sombre devant He portrait de I'homme au 
fréur ravé de,nair. vem end 

pe ik ep voyant. Samael repren- 
d ' 


pe 


dant à la fareur du P‚d'Aigrigny et de Radin, 

Îë eaffref dò care, il faut Aussi renonceràlapeindre. 
‘Sur l'observaätian du totatregquiemporta te codicitté pour le faire onvrirse- 
lon Jes-fermpules de la loi, Samuel-cowsprië qúit était plus prudent de déposer 
à ba baugue de France las immenset valeurs dort an le savait deleutar. …- 7: 
‚ Peudant que tuus lee cours gónérrux, qui avatent on moment tant souflert 
débörduient de bonheur, d'espérauc 


Le:K, P, monte: dans we vöituseet dit à ses zeis: 


A hôtel! int-Diaier ! : aL RE date En 
Fai doen ent tone sur les caïssins en cachtent aa. bguredins 


sed maithà ét pôhesant ún long gêreissensent ie 


odin s’asait anprês de lui… ef conteinpta avec u mélange 
de aen 0% 
‚j-Le lâche } ‚M= se dit-il tóut bag, — Al, disospère :… polrlant… 


He cóurrous et. 
pis cet Komime einsi abttn:etaffaissd, …_ - : Ed ig 


Áu bout d'anquart d'houre, le voî ture arriva:ruo.de Babylâne et eatra dans’ 

lacour de \'hôtel de Sxint-Dizier. 8 . 
À (La suito à demäin? , 
Pi ee 


es ans Erots- Unis quant au rósaltat;probablede be. 
Les electsogs primnaires de. 


et d'sllëgresse, le P, d'AlgrigeyetRo- 
din qeittéreut cette mdidofr fd rage el la mort dage Pane. hs 


àldit en engrgrant 


‘Gabriel agenouillé en joignant les mainsavec une religieuse ferveur, éf érí 
‘tournant vers Îe ciel son angëliqne Ggure ; — votre souveraing justice-ue pou- 
_vait keisser l'iniqnité triomphaute. ien senaten elke Stee 
P — s'goria Dagobert, qui, dans le pro- 
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Agricol, de. 
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Neuvelles de Suède. 
Stockholm, 12 novembre. 
Les ótats ont été convaquêés, le 9, in pleno plenorum, et il lear- 
A bté communiqué quele foi a donné sa sanction à toutes fes 
modifications à la, Loi Fondamentale qu'ils ont vetées durant 
cette session ; ‚ AU nombre de ces waodikcatiens se trouve celie 
que la diète, sera  déserwais-convoquêa tons les tgeis. ans; celle 
qrele rai aÂedroit.de dauner ou de refuser sa s{netion aux pro- 
jets-de oi que les états adoptent pendant la'diète; celle qui, 


abalît la distiactien de nubles ei de aan noobies pactni ‘les meu- 


boresdu tribunal suprême, et Vabolition du hd de Respons. 
les jonenanx. ns Et ad, 
8 ; a 
‚Nemvelles de Belgique. 
zo, „ Brazellee, 24 EE 
_ La pre des veprésentsas a terminó hier lá discussion sur 
He projet de Veì « relacil aux cérêales, et a vaté sar. les: diverses 
gropositins qui lui étaient sutumises. : 

— Le gouvernement demandait que ta toi da 29 diremtiee 1843, 
relativeà l'orgeet aux seigle,fùt prorogéejusgu'an 31 décembre 
1846 ; mais la ptorogatian, éi eò ùi concerne le srigle » u'a été 

‘ wecordòe que pour uue an: uóf, € 'est-à-diee) jesqe au 31 dêcem- 
üre 1845. 

a: Lys a proposò à Particle ?, une ródudtign, nouvelle qui 

wepgiaduit tes termes mêmes de la loìdu 6 juin 1830; avec cette 

‘ delbrendd ite S'il ne devait pas y avoir de dòlai pour la prore- 

"Èltáon, U laissérait an gouvernement la hätitnde de permyettre 

8 b introduction ‘dedouze illious de kilog, devóréales, pendaat, 

ain three itlidied ; bi’ ‘geil pourdait, sites intôrêts. 
heal Gel venkteut à Vekiger, Suspendre en tout eu en par- 





Ar cette dis position. MN. le winistre de Vinté-: 


titie a’ hetis f projosition, et il espêcait. bans ‘doute 
pek amendemens de ÂM, Osy: et Cogels qui fixaient, le 
san afrit d'un an,ette second, une durée de deus ans; 
; Bé miakstrede Tiatöricarn’ a pas ôtà er Ren qu'à l'act. 
pes en Ha Chansbre, par 33 voir cunteo 32, a déeide que la loi 
wetend d'effee que il au 31 dóeeubre 1ssb; ; elle a ensuite 
b uk des amen usque M.le snisistee àvait proposés dans 
tb'sderer, our tuut le monde était d'accord, et qui 
pie Grated can “avant de semeet intraductian ‘des eéróales, il fau- 
af ter’ qicdles sont bien originaiees.du, duchá de 
Lie al ete ide prajet est raunis à mardt prochain, 
se AR % En Dee veh u. le tinistre des- fnances:a prösenté 
deet pbojers de loi : le prcsitier a. peur but de donuer aa cour- 
mencdement d'exöcattira àAn loi qui a-döcidó quele gouverne- 
went sliëneralt, dans le cwürs de dix ans, „dos biens dontaniaux 
jaur die söinme de dix millivuis. Le projet présentá indique les 
biens devront être vends par adjudications publiques en 
185. iogrdimavae cans vente sera affsetò à 1 extiuctiop. de la. 
dätte'fllgkanre. 

‘Le sredud projet esl rela à 'aegiösiúon de quelques parcel- 

des de bieris à jeiullre : au domaine de Tervueren. 
_— La ville del: Beuxelles vieni de faire citer. tantes les commu - 
mes gehan oren adcienue cuvede Ben xelfes en paiement de leur, 
Lis la earrfibution quïa èté prêlerée,il i a 47, mas, 

iis bpirezen (idd de la républiqne francaise. . 
Getto contribution s'élevait à 500 mille livres. 














de-recovair In vonvelle anthentigue d'uwulfroui wc. 


emee jeurd hui daaa U'après-vuädi, à Besrton, «envi- 


de cette ville. A 3 heures 10 varwitión,, le oua voi de: 

: breeds asentrechoqguê. avec. gelu de Derby, ultat de 
eptto oellinian « été.terrible. Lee ehauffeur lide Londres 
et quatre. voyogenes dit été, dt-an, Caös sur le cony, ct plu- 
sâtldrs wúitres soysgókrs hlesaés tròs-griëvement. La confusion, 
ssête. ge V'accident, fes mackimtes dömembrées, les voitnres bri- 
ses, Manis par-desnis tont, fes aris et les gêrnissemens des wal- 
keettsan blessós, tout oel: formait une se êne des plas tristes ä 


Sameer. 
Nouvelles et Faits tvers. 
on detit de Belia, 17 novembre ; 


wide ent d'éclater de nonvean dans le 
Loetd ug ó, dn Silésie, qed fatín demander des 
trónpes áSeh weidittz pour eözablie: u ordre, we 
‚— La Gasette de Cologne: assure que lie: fomurygmietre T, ddie h 
xêióvendsihnë’ en secunde insturice à avoir: la tête tranel de A8, 
in kacha, « ke on be Me ke A nE: n 
uutjannel pr Mit: l'a te | 
61 je len: AYant LA he'á chen dri 
lijgers óp zit Terèves. L' Univers religieux dêclare le firit-enriëd 
ebkientafidewren’ ajontánt quel Mir. Tardidlqac wat Frats 
what Belen de ces” tje el u Ajalinie’ vn bs persgiline ai 













ie - M. IE wearérhal: Bägeaud À ditisrnê le 18 à Marseille. Le 
Montes wma avait À bord, oùtre fe: ae: aréch al et son êtat- -ta jar 
particulier; ‘gdu Homies? KE 48e et Jens « hefs: ard bes qui vie ahent 
visiule 1 P raadt 


Le-suir,te ha vóchal: es bn ara ie Petesijne Eatié pin 


de Vetiire de fi légion- d'honneur, 'se: sont Hfinitrês an Geand- 


Théâtre.'Le bäng net oert an auurdchal paer ‘le commerge,de 
Mapseille a dû être. daané leteudemain. 

Le maréehal eaf parti de Marseille le 20 awvembre. aun jour’ 
Paris, maispour Etcideni). Le banquet gie Siien '&é oflert la 
veille au Grand-Théâtre.n été Îrès- animê. Le maréehal « tracé 
le.tableau le plys flatteur de l'aveuir deus fiössossions africai- 
nes. [Ì a dit que les revenus de la. egsonie gd ú'ètaient en 1840 
que de 4 millions, s’éleskient mairitenantà 20 aillinas, ll est 
vrai qe’ il n'a pas parle de |’ accroissement des dòpeises. 

== Ün acte, e pinnterie vient d'être commis à Gibraltar, dans 
Îa nuit da®: dt óguipage entier duhirick sarde, San- Michel, était 
allë'se coiteès; Soïgsajremenit ans rögleuens du port gui exi- 
gent qee tont elissean ait an moins ua ‘hemme de garde pen- 
daat la nuit. Â onze heures, qnatre hontmes ayant Ja fi figure 
noirwie parurent ders la cab'ne, armés de couteaax, Ls se s risi: 
reafdaeäpimine, (é gafortèrerie et HEDSRAO ENE à nne POM 
tiun Sopplète. dijas le navire, 

Aprés être restés à bord peadans: zaatre keurcis,- its de m altè- 

feud Kie akan avee eux aur graad uoigbre ui ehjers,: des un 






„sel bach. 5 


__[ detrouver en toût temps da ievil; et un sataire aulfisant. Cette: 














‘en: seconde et (roistòme instarike, il (ht mis hors de p'acôs et’ 
tout co qu'il fit depuis pour olitenir än dêdonusagement ‘de- 


Ge eeen de fer. 
Gama Netingham, le 2E:au soir, anjowrnil te Saa PN 


| la ville de Florènde dépassent tout ce qu'on valt” cru jusqu'ici. 
br tiara de lonnen, De s6 rêletier; 4 des. obtiaiiës de 


jn de k 


trouvés; tant à EF loronce pes da 


Falle, dans quelques maisons, tef 





„priseda chemin Nord-de Frédöie-Guillaume.- 


baie de Montego (Jamaïque) : 18 navires ont: pérì dans Ia tem- 


pm aad 
KA 


me add 


Koninkl. Nederd, Schouw btt 


Op Dingsdag 2 November 1844 (Ne 15 in het abonacieäb 


STELLA, OF DE DOCHTER VAN EEN STAATSCEVANGENËS, 

ele in vier bedrijven en eeu vorrspel , naar het Fransch ; vern er 

cheal pieuwerdeearatie en verderen toestel ; nooit vertooad. * 
Beag gong haa ten ZES uron., 


IH de les 5 Fonds Publjes N td 
É 


— Le geuverieient giteieNiën vient. de fonder,. à ; Vienne, ' # 
ûn vaste atelier où plusde mille ourriers ineeeupés sont sûrs.| 7 deme Er Ametórdm du 23 Noddmbre; 










tres et des marchandises en halle. Il. devait se trouver À bord 
cette nuit-là 3,000 piastres pour la côte de Barbarie, mais, par 
un retard in volontaire, ils ont échappê à ces pillards. 


— Les journanx suédois protestent contre la fable inventéc 
par la Revue Britunnique , que nous avons rapportée dernière- 
ment, qui rappelle {’histdiro des endormeurs de [' Inde. Ils dé- 
clarent que, rien de paräl ú ëlé  tendó ni.pn Suède, ni en Nor- |'S 
wóge, etqu'on u ‘yy. cohhait tudue pas le professeur Van Grus 









niaison' de travail acela de particuliee que Vouvrier. conserve hae Ae | gk ee ooren, sd 
toate sa liberté d'action et qu'if est „directement intèressé à la: etnagde en tat. — Ee 
prospérité de \' établissement, ce qui est directement V'icverse Dette active, .… .…«..- 24} pdf 
des malencoutreases ann fe LRV qui couvrent le sol de ed dte „een … $ ! 95. 
Angleterre. { De ade 
in ite dto. ........ ‚5 

—le prince Altieri, nonee: ân pape à Vie ienne, a cru devoir [Dito des Indes .…….... 5 
pratester contre ba résolatea inpêriale concernant les ma- | Pays-Bas. . had beeren. . pd Eee 
riages mixtes, qui dispense |’ êpoux non cathatique de promettre Dito. Renee 3: 8913 





de laire èlever lesenfans daus la religion catholique. Cette pro- 
testatian vient d'être rejroussée, attendu que Ferupereur, aux il 
teres d'une bulle du, pane Sytèestre LLzccordèe au roi Bitenne 
Deltangue, jeiie dans ce. pays, de Û se eene 
ligicuse. SD : ii 


Sariëté de Cominerte . 40E 
Chiermia ds ‘fer da Rhin: . - … E 
| Act, du Chemie de fer Holland, 

"At. da lac de Hartem. .. . 
Oblig. Hope& C.1798 &- 18065 _ 

Dito dito 1328 & 18295 
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ee en d Livre . „6 En en 

_ On écrit de Berlin, u nadflidbee: pt El Vase Tnt rt 
Ou appread à- V'iastant artelgyes: dêtaits sur fa’ wijdere à dit Ranete Ee Witoinderijplions 131 kids — {99% 
due de Rovigo dans cette ville, Napaléon: avait donnd ä son vegen on fEveprüntde 140... ; == hd 
père, le cêlèbre Savary, le dunúine de Sontmeresc: enbourg , oet Hiei Stiëglits ot Mii. 4 id a er 
daus le ragaume de: West phalia. Gelni-ci te vendità un bailli f Oeste ditfssde Fris pd dn dn 

Kep: sne *jBeferted nele ate d'sie be © ban! 


noameé L, qui ae juiëta pas le paiement. En canséqueuoe, fa Bel 
terre fat misc à V'euchère et acqfikise de nouvean par té’ Awte'WE- 
fant. Soumereschenbaurg; blink ventrò plus tard, én made tétajs- 
qrte la Westphalie, sous Ia dominatien penssienne,’ cette pio- 
prièté fut róchaarée à titre de dómaine é accordte- dina- 
réchal eumte de Gaeisenae. Sacäry protesta, mais: Bk Oos | 
de ses prôtentions jusqu'à ee que, par ordre duiinn voi de 
Prusse, il lui fut permis d'intentér an'procòs an Bec, Ille ga- 
gaaen’ première instance devákt la chambre de jastice; aiais. 


teder men eens à hel 


LO | 


E | 


Pelemae jÀef 
‚Brésti. „.ù é “Id. id. 
Worddkal De Obligations à Londres en 7 


Les fonds hollandais étsient sans affaires, et eers ogert 
eane variation: ' 
Les espagnole se sont un pen relevós de ler A, ii nof 
‘tiousen ardoins iadéterminds étaient très-aniuiëes. Á 
Les portuguis étaient égalemeut plus demsudés. 
tours de bargent : Pröt à guruntie 32 $/a: ptal. 48 v/e; 
‘ Derniers priv à 5 heures : 24 “le ed àt 1d Soctété de 
Ardoins 221. 
SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, A quÂrae HEURES ET prate 
Amsterdan, dimanche 24 novembre. 
Iga. e. 62 ras id. 4 ps. c. 973 ; Sac, de Comm. 1473 ; ; Aedoins 22Ì 
ded fes ‚2, Ars id. indéterminds 205, ‚2 3 id. Coup. 44 ;  Portng. 55 , rä 
kots id, intérieur 64; 4 p.e. rasse chez Hope et Ce. 91;. 
Praspect du matchéen intégratee était gu peu’ moins ferme. Les espa À 
Gtitetit wdn un pen plus fuibleb: Les portuguis se sont sóutonué 


„Bourse de Paris de 23 Novembre. 


ni à 


meunrta sans sucròs. 

Après la mort de son’ père, é jeand duc reprit cette affaire 
dans l'intérêt de six soeurs non encore établies, et son &vocat, 
le docteur Strass, lui ayant expusé, dans nne réponsò dedritit 
qu'on ne pouvait plies rien vbtenie par.voie de jastice, la vonlu 
recourie à lu clèmeuce du roi, afin d'obtenie un dédommagee- 
ment. paur. ses sqpurs, Ou dit gepehdaat que 5. M;netuia pas 
necorde d’ 'audieuce, de erajnte do dev r lui faive ude ving 
qui n 'eùt pu être que nágative,. zaten 

Quieonyue a, fait ta connaâssanve a. lenende Gais san 
amabilité. et l'on regrette gres. Jai: que son vorsige ritt à. gait 
en vain. D'autre part on ae saurait.donter qu'umgeand sombee 
de dificultés ne se soient ôlevéas contro:sa demande. «……… « 


te à1 | ( 
‘ Hf 






H FF onuas. 




















— On éerit de: Vlotho, LA ritsvernbte: Par sito df eon-|. | di ene Lov. 9 
an le Weser'a dêhorde:éthe cheterde grifssit piie shier. | 3E (gagpdremn atra 









nt. 
Br Gerten e 
Ane. daffie - 


. …e.. 


grandes qteantites de bois dCdnstfhatioir part lès drtscrë- |, 
aal (ques, que da direction dé: leidt dei de Cüitoghe: ä Mia: 
den galastuit aub lekdedt ritós Hi’ Me bleh, Nour. dte. … , 
près de Rehme, se sont bii Mroes sld teit” es eenden | 4%, 7 Passive ceed. e. 
riaguë d'être eniportes yiaflôd Höts ;aussbentrcoup d'o ivriers Naples. . zGertiients Faiconet. id 
du ehemiu de fer: ótArent-Wê° Hier Göcupês ú enlever wiebelt le acte en 
menacú. Aajverd' hei, de graf“ nindh, dix-huit -d'entre dux Belgtuee Je Bit 
pauanientde Wasze sdnies and rete burique près dn Bac: établi 
pie Paicdorinielingtiorr die ohestikde fer dins te: véisinage' de PiÉs- 
sen, poùr se rendre sur ta rive “gauche du fletntveet y'rélayer 
d'aatres onvriers veenpós égalensent-à ontèver le bois, Areivés ais 
milten du fleuve, lecugrant très. rapiden frit chavirèr dahardüie 
et les dix-huit blade ‘elle seontendit: ónt toùs pen: dans Tes 
flots. Ee et ke enn e Nouv. dito. 
Passive. . 
— Le fâtheúx curé Mérino’ est mort „il ya auelg wee joure, à Naples . … …'Certifieats en 


Atencon: On ávait déjà ‘annonce prömaturèment sa mort, il y Pays-Bas. - ‚ Dette active. . …. . « «… 
a quelques’ mois. II ôtait  Ágà de ans. ee (Dette active. „…...«. 


ne Belgique . « « Dito. 

_— Une feuilte allemaade.prêtend que le. Zollverein à àl'inten- | Banque belge... …. 
tion de conelure un traité de jeommerce avec le' Helge et États-Unis . Obs de la. Banque. : 

d'autres òtats de l'Amérique: mêridionale. …… … -: „Bourse » pe eer du 2 1 Kor enden | 

— Les pêrtés que ‘les'deritèrës inbnäations ónt?fait’ essuyer : al Métalliques 3 Yo». — — Naples, 5,%a »; — Áfdains, 6 ke ae h. ‘ 

„Dette diTéréecapcica,; n. , Puisgive, 5/an, — bon do Beer, Ja, ij — We 

‘après la Baurse {2 * heures), nd variatjon. vind ; 


ve Fo vrl WER 


; de Londres dank? } E 
4 je: 
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‚< ò 4 
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€ ee. 


. © fe ae se 


…. eee. 


Éents-Uiets eres e la Hanque . 
5 De 28 Novembre. 
“Cinq pour ceht. 
France an « oÍrealsponroent. ; 
Emprunt- Ardoin . ….... 
Anc. différée sans. …. , . . 


| spasne . 
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Lè' eoitierde d PE&a en!cdtte öWbóristdnce une dtteinte dont il, 









niu reschguar. 
273, Vóris. 99 3 geeks jo Holf., 63. == 5 oJ. 99 
‘Eep. 50,2 24: id, 38 „35 REE z— Portdg. 543 1, Russes à 





nú, eh Denstant arte Ep art dl maan: ù 7 a jalssé 
que lès qüatre nvdr. Of Evaltië fi totaffé ‚des dommafes à plù- d 
steur. milfióni8s pidstrés (22750). Pat st suite de cette calainité, ' Bolswede. Vienne du 48 Novembre. 5 
lès baaduiers de lá ‘velie sé sd FBirris; et ont dácidá que.les let- Métalliques, 5 afstroi. za ith; 4 of 1013: bl, 8 opo ni : 5 _ "tod 
tres -deéhähge: Bchues les’ HES iteser ient pds’ ‘protbstéos, set | de 1834. p— Actilins de fa Banqtie 1635. Re : 1 

qr dent rts verdient Adddijks ils: te, kid óde” éù à 
sáuffrië dr “Twohdâtjón, poi Pieridéref” Ae 


One: cannait pas ene ie er exact den ‘victimes ; HE Ik 
nis, ce qui est verkain, en e fijnienrs cadar res, gat tló. re 
ii Environs, Beaucoup d'a- 
par sanver les chévaur, ila 
iser jusqn’ au premier étage. | 
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_ PÉRIODE PD'HIVER. 
Heures deidépart du ênomitnde ter Hollandais, 
_DrAmsterdam’ & La Meye. de 
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nimaux domestiqnes ont prij, neen 
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Hd Voor- DE 
— Le grand-duc Léopold a montró dans ces tristes circons- f "TE He: Rele zen. Jensma wen. Luise. , RN 
tances, un dèvonement adnitralife. Dl avait les larmes aux yeux Ei EN en ak ke ke ee 
» » : h. m. m. mk. h. m. m, mh, m, 
en parconvant-tes rues qri ont’ ig Plus souffert ; il a'mis des lits à Se aoe ae He ES pr pe en 6 His 5t 16 2 1Ö: 13 16 
la disposition den. habitans. pautres et „sopprimê, jans les droits | } , | 1 30 4 53 2 19° a 
d'octroi. han 4 at 4 46/5’ 55 19 5 zal EE: 5 51 8 je 13{ 8, 
ze 7 30 8 als 188 30}8'4 | 9 
„— On éerit de Cassel, 18 novembre : by B 
‘Par décision du ministère de l’intérieur; ta Gazette Unioer- De La Haye à Amsterdam. 
selle Allemandeet la Borfzeitung ont été défendues dans les Ene EUN TND OEE 
limites de l'êlectorat : 1’ nae pour sa fendange hostile envers, la | u. Bn zwe AE a De VEE on Vónmef oi”: 
HATE. [scnoren,’ | raes. wax. |zäNenoa, nuno, Erens aen, 


Hesse-Electorate, et l'autre pout un article concernant K entre- 


h. ml. nlb. lk. m.n. m.{h. dik: 
-— L'ouragan da eoubtee causó de grands désastres àlaj 3 15/8 84 NE kel 8 56/9 6 ek 9 29 9 47 Ó 


3 "Ie: 
4 545 45 17/ 5 26/5: 44 id 59 6 
6 8 28 15| 3 2418 A9 


pête, sans compter un grand Ho bfé: dé ‘cao's et d'natres em- |. 
barcations de moindre importance. en RED bad ate - 
eN EE n Lan BAYE : chez Leopei Lebeuherg, Lage Neus 
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